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L’arbre qui aimait l’eau


La pluie a vibré une fois encore


Sur les cimes des fleurs et des arbres morts.


Laissant sur son passage des soleils et des astres.


La pluie a senti la lumière et brilla dans tous les astres


Et dans un nuage d’arc-en-ciel


La chanson a jailli de l’eau du sel,


Des océans et des marées.


Feu d’éléments liquides et diaprés


Des couleurs du frisson de la pluie.


La chanson chantait la vie.


Les longues cordes d’eau ont su


Raviver les êtres du jardin des nues


Emportant sur leurs tiges, les profondeurs du ciel.


Pour la ramener au premier pas de la pangée


Et laissérent à ce flot de couleurs emportées


Flot qui monte et qui descend,


Qui s’étale dans le temps.


Jusqu’au jour où l’orage éclata


Où l’orage éclata et brisa


Les cimes des fleurs et des arbres morts


Laissant au sol, une onde qui nous dévore.


Les premiers souvenirs


Des flots et du plaisir.


Quand l’orage partit


Le feu resta près de la vie


Emportant la mort et la vie,


Le faisant renaître et mourir


Dans son brasier de soupirs.


Les fleurs blanches et la lumière bleue


Créant marée silencieuse et désert lumineux.


Mais là-bas sur le sable, la pluie


A vibré une fois encore.


Laissant fleurir la vie


Dans le creux d’un arbre mort


Avec la peur de l’orage, mais avec le sort


De la beauté et de l’ondée.




Petite goutte de lumière


Sur la porte en bois.


Eclat d’eau,


Sur la porte de l’arbre-roi.


Chant d’oiseau


Au-dessus des balustres bleus.


Regard d’eau


Pour une nuit d’orage au son creux.


Juste une petite goutte de lumière


Sur la porte en bois.




J’aime te voir


Crever dans le noir


Ô douleurs, voux n’êtes pas la magie,


Et vous angoisses infinies,


Sombrez dans le lac sans fond.


J’aime ta douce sensations,


De laisser mourir les agonisantes.


Et voir jaillir dans une houle de voûte


Le chaos laisser place au désordre ;


Et le désordre obéir aux ordres.


Du noir, de la magie et du profond


Pour laisser fleurir au bord de l’horizon


Les jours nouveaux.


Je te vois en éclair


Fleurir dans la lumière.


Bonheur, tu es la magie.


Et vous, joies infinies


Etalez-vous sur les abords,


Des bouches de l’ennui.


J’aime.




Elan


Il coure vers toi,


Pour se couvrir de ta loi.


Plus que la liberté


Et l’étendue de l’éternité,


Son chant rime avec vie


Que d’un dieu ou dise l’infini.




Quoi ?


L’éternité reprendra sa chance


Parmi son regard plein de charme.


Aux couleurs salées de l’ondine,


Lumière astrale, tu plonges ta bise sanguine.


Le fluide rose glisse quand je dors


Veux-tu de ma vie un décor ?


Pour que je te raconte ce que j’ignore.


Un doux mystère a croisé en toi son chemin,


Sur son passage, il a laissé des chants ;


Un doux mystère te porte à jouvence.

OEBPS/Images/cover.jpg
Sandrine Adso

Pour Demidrm





